
C’est bien au moment où nous fêtons joyeusement le premier anniversaire (joyeux anniversaire !) 
de notre jeune journal que nous sommes contraints de ranger les flonflons pour tirer la sonnette 

d’alarme économique. Notre choix dès le départ était de fonctionner en totale indépendance 
financière. Nos comptes publiés ci-contre le montrent, les recettes du journal ne reposent que sur 
les ventes du journal. Nous assumons ce choix : un journal ne doit reposer que sur ses lecteurs. 
Nous préférons suspendre ou stopper la parution que de faire appel à d’autres sources de 
financements, comme les recettes publicitaires. Notre indépendance est à ce prix.

Lancer le Canard du Coin c’était relever de nombreux défis - pas de local, pas de matériel, pas 
d’expérience et bien sûr pas d’argent. Nous avons fait alors un pari que beaucoup estimaient 
intenable : sortir le n°1 presque sans aucun fond en caisse, le vendre, et rembourser ensuite 
l’imprimeur. Et nous avons réussi ensemble (grâce à vous) à tenir ce pari. C’est dans ces conditions 
que nous avons sorti ces sept numéros. A chaque fois, les ventes du numéro nous permettaient  à 
peu près de régler nos factures mais nous n’avons jamais pu dégager une vraie marge de sécurité 
financière. Cet « à peu près » fait que si rien ne change nous ne pourrons pas sortir le Canard du 
Coin en janvier.

Oui, le journal que vous tenez entre les mains est peut être le dernier numéro du Canard du 
Coin. Sauf si… en moins de deux mois nous trouvons une solution à nos déboires financiers. Parce que plus que jamais, la presse 

locale indépendante doit exister. L’information, c’est le pouvoir. Etre informé, c’est pouvoir exercer son pouvoir de citoyen, d’acteur de 
la démocratie. Informer, c’est permettre de faire avancer un idéal démocratique.

Au niveau local, le Canard du Coin peut être un outil que l’on saisit pour donner une information, pour faire part d’une enquête, pour dire 
tout ce qui n’est pas dit ailleurs, pour révéler ce que d’autres cachent, sans peur des médias de masse locaux ayant depuis longtemps 
renoncé à être un contre-pouvoir. Quelques mois avant les éléctions municipales, la disparition du Canard du Coin serait une perte 
pour l’information et le pouvoir de ceux qui se battent pour une démocratie plus juste. Au moment même où l’existence d’un journal 
indépendant, alternatif, non-connivent avec le pouvoir politique et économique serait si légitime, nous risquons de disparaître par 
manque de moyens financiers. 

Oui, parce que le journal que vous tenez entre les mains est peut être le dernier numéro du Canard du Coin (trois fois, comme dans les 
contes de fées). Sauf si… un élan des lecteurs nous permet de dépasser nos soucis financiers. Car il ne manque pas grand chose 

au journal pour continuer sa diffusion, trois fois rien, 1500 €. 1500 € c’est 
150 dons de 10€, c’est 150 abonnements de soutien. C’est passer de 150 
lecteurs abonnés (que nous remercions chaleureusement) à 300 (sachant 
qu’en cas d’arrêt les abonnés seront remboursés bien sûr). C’est passer 
de 800 ou 1000 exemplaires vendus tous les deux mois à 1200. Cela ne 
paraît pas impossible. 

Il suffit que 100 à 200 lecteurs déjà fidèles mais qui pour diverses 
raisons ne se sont pas encore abonnés, s’abonnent au tarif de soutien. 
Que 200 autres personnes deviennent des lecteurs. Pour les plus fervents 
lecteurs déjà abonnés, c’est abonner des proches, offrir des abonnements 
(anniversaires, Noël, Bar Mitzva, pots de départ...). Nous ne voulons pas 
dire que le Canard du Coin est une priorité. Juste dire à tous ceux que 
la question de la démocratie dans les médias ne laisse pas indifférents 
qu’avoir un journal indépendant à Tours aujourd’hui c’est possible, et nous 
l’avons démontré depuis maintenant un an. 

Nous voulons que ce journal continue sa route. Nous souhaitons aussi 
qu’il s’améliore encore, qu’il soit le reflet sans cesse grandissant de 

la parole de tous ceux qui ne l’ont jamais. Et comme le Canard du coin 
ressemble forcément à ceux qui le font, nous souhaitons que d’autres 
personnes nous rejoignent, apportent au journal leurs regards, leurs 
envies. Rédacteurs, dessinateurs, c’est ensemble que nous installerons ce 
journal dans le paysage tourangeau.

Nous pensons que l’aventure Canard du coin doit continuer. Nous pensons 
que ceux qui l’apprécient peuvent le soutenir et le développer. Si 

vous le voulez, le pouvez et  le décidez, nous pouvons sauver ensemble 
le Canard du Coin !

L’équipe du Canard du Coin

Sauvons le Canard du coin !
Les comptes du Canard

septembre 2006 - décembre 2007

Recettes
Ventes        10 503 €
Soutien nécessaire        1 585 €
Total                     12 088 €

Dépenses
Impression         6 938 €
Salaires          3 159 €
Frais de gestion         1 243 €
Déplacements            289 €
Vie associative            267 €
Frais bancaires              84 €
Conférence (mars 2007)  108 €
Total         12 088 €

Le journal que vous tenez entre les mains est
peut être le dernier numéro du Canard du Coin. 


